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L efl:  de  mon  devoir  d’éclairer  votre  fage|îë  de  votr® 
^uftice  fur  quelques-unes  des  difporitious  que  vous 
préfente  aujourd’hui  pour  F Artillerie  votre  Comité 
militaire. 

Il  vous  foumet  un  projet  de  décret  fur  Iç  mode 
d’avancement  à adopter  pour  cette  arme  ; en  vous 
propofant  par  les  articles  i c , 17, 1 8 , 20 , 2 3 , du 
titre  II,  de  décréter  pour  elle  le  mode  d’avancement 
que  vous  avez  décrété  pour  les  autres  armes,  il  vous 
propofe  encore  par  le  dernier  de  tous  les  articles  de  ce 
projet  de  confondre  les  Chefs  de  l’Artillerie 
grade  d' Infpccleur-général  dans  leurs  Corps  & de  celui  d' O 
cïer-général  dans  1* armée , avec  les  Officiers  fupérieurs 
de  cette  ^pourvus  feulement  des  grades  de  Commun'^ 
àant  d^ Ecole  & de  Colonel  dans  leurs  Corps  , qui  vous  ont 
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'jjafu  y Hmphr  des  fonciions  ïncompdtïhks  avec  celui 
d^OfficicT  ~ général  dont  us  jouirent  dans  t armée  ^ & 
que  vous  ave7^^  en  conféquencc  fait  mettre  à la  ligne. 

On  ne  fauroit  clouter , Meffieurs , lorfqu’il  vous' 
préfente  ces  difpolitionsj  qu’il  ne  les  croie  utiles  au 
bien  de  l’Artillerie.  On  ne  fauroit  même  douter  qu’il 
ne  fût  le  premier  à vous  porter  à les  rejeter,  11,  contre 
fes  intentions,  elles  pouvoient  être  préjudiciables  à 
cette  arme.  Comment  donc  fe  refuferoit-elle  à vous 
faire  connoître  elle-même  le  tort  qui  en  réfulteroit 
néceflairement,  foit  pour  l’intérêt  général  de  fon  fer- 
vice  , foit  pour  l’intérêt  particulier  de  ceux  qui  en  font 
eifentiellem-ent  chargés  ? 

Trois  m_otifs , Meffieiirs  , femblent  porter  votre 
Comité  militaire  à vous  préfenter  celles  des  articles 
IJ,  1 7 , 1 8 , 20 , 2 3 & 5:6  du  titre  1 1 

i^.  Il  les  croit  propres  à encourager  les  talens 
néceffaires  à l’Artillerie. 

2®.  Il  les  regarde  comme  un  moyen  d’afllirer  à îa 
fois  le  mérite  de  ces  talens  & celui  de  l’adivité,  aux 
Officiers  - généraux  deffinés  à la  commander  à la 
guerre. 

3®.  Il  croit  utile  au  bien  du  fervice  de  rendre  le. 

mode  d’avancement  uniforme  dans  toutes  les  armes. 

/ 

Je  vous  obferverai  d’abord.  Meilleurs,  à l’égard 
'des  talens  néceflaires  à l’Artillerie,  qu’il  n’efl  plus 
temps  de  chercher  les  moyens  de  les  encourager, 
depuis  la  nouvelle  organifation  décrétée  pour  elle. 

Elle  n’a  point  d’Officier  qui  ne  fâche  que  tous  ceux 
qui  fe  deftinent  à fon  fervice  vont  déformais  y avoir 
cent  quatorze  emplois  fubalternes  à percer  de  plus 
qu’ils  n’en  avoient  pour  parvenir  aux  emplois  fupé- 
neurs. 
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Elle  n’en  a point  qui  ne  facile  qu’elle  devroit  avoir 
cent  foixante  Officiers  fiipérieurs  Sc  dix  Officiers- 
généraux  , pour  être  traitée  comme  le  Corps  du 
Génie  5 ôc  que  le  décret  du  i ^'décembre  dernier  a 
réduit  à cent  huit  le  nombre  defes  Officiers  fupérieurs  ^ 
& à neuf  celui  de  fes  Officiers-généraux. 

Il  ne  doit  donc  plus  être  queflion  des  talens  qu’exige 
fon  fervice,  que  pour  ne  pas  ajouter  à leur  décou- 
ragement, ôc  je  ne  crains  pas  de  vous  dire  que  la 
meilleure  manière  d’y  ajouter  feroit  d’autorifer  les 
Miniftres  à faire  ufage , au  nom  du  Roi , du  pouvoir 
qu’il  a toujours  eu,  mais  qu’il  n’a  jamais  exercé,  d’y 
nommer  hors  de  rang  à une  partie  des  emplois  fupé- 
rieurs , les  Officiers  qu’il  voudroit  ou  qu’il  croiroit 
devoir  difhnguer  des  autres. 

Vous  favez,  Meffieurs,  que  les  Miniflres  font  des 
hommes,  Sc  que  les  hommes  ne  feront  touipurs  que 
trop  portés  à préférer,  pour  les  grâces  dont  ils  auront 
à difpofer , ceux  qui  rechercheront  le  plus  leur  bonne 
volonté,  ceux  qui  poiTéderont  le  mieux  l’art  de  leur 
plaire,  ou  qui  auront  le  bonheur  de  les  intéreflèr, 
foit  par  leurs  protedeurs,  foit  par  leurs  amis. 

Vous  fentez  que  les  Officiers  de  farmée  auxquels 
il  en  coûte  nécefîairement  le  plus  de  peine  Sc  le  plus 
de  dépenfê , pour  fe  mettre  en  état  de  rendre  fervice 
à la  patrie,  ne  doivent  pas  être  moins  attaches  à leur 
fortune  mdiitaire  que  les  autres  citoyens  ne  le  font  à 
leur  fortune  civile. 

Le  moment  où  vous  travaillez  à corriger,  dan§ 
toutes  les  parties  de  l’armée , les  abus  du  pouvoir 
arbitraire,  pourroit-il  être  celui  où  vous  voudriez  y 
foiimetire  un  Corps  qu’il  a toujours  cru  lui -même 
devoir  refpeèLer  ? 

Un  avancement  hors  de  rang  n’a  jamais  été  dans 
l’Artillerie  que  le  prix  des  charges  fort  chères  qui  y 
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cx’ifioienf  5 ou  celui  des  fervices  dlffingués  qu’on  ren- 
doit  à l’état  pendant  la  guerre.  Depuis  long-temps  ^ 
Meffieurs,  ces  charges  font  détruites,  & lorfqu’il  ne 
peut  plus  être  que  la  rëcompenfe  des  talens  militaires ,, 
de  l’honneur  3c  des  droits  réellement  acquis  à la 
reconnoiffance  de  la  natiqn,  votre  intention  feroit- 
elle  qu’il  devînt  celle  du  talent  pour  l’intrigue,  de  la 
baiTelTe  , ou  des  droits  furpris  à l’eftime  Sc  à la  con- 
fiance des  Miniftres  ? 

Confidérez , je  vous  prie , qu’on  ne  fauroit  acquérir 
fans  peine  6c  fans  efforts  les  talens  qu’exige  le  fervice 
de  cette  arme.  Confidérez  qu’on  ne  peut  fe  livrer  à 
cette  peine  6c  à ces  efforts , qu’avec  le  fecours  de 
l’amour-propre,  que  l’amour-propre  eft  de  toutes 
les  pafTions  de  l’homme  la  plus  facile  à blefier,  qu’il 
efl  au  moins  incertain  que  le  choix  du  Roi  pût  encou- 
rager le  tiers  des  talens  de  l’Artillerie , qu’il  eft  certain 
qu’il  en  décourageroit  néceffairement  les  deux  tiers, 
6c  que  la  nation  auroit  conféquemment  au  moins  deux 
fois  plus  à perdre  qu’elle  n’ auroit  à gagner  à en  auto- 
rifer  l’ufage  dans  cette  arme. 

La  plus  légère  réflexion  fuffit  fans  doute , Meffieurs, 
pour  rendre  cette  vérité  fenfible,  mais  l’expérience 
fe  joint  encore  à la  raifon  p©ur  en  démontrer  l’évi- 
dence. 

L’Artillerie  avoit  adopté  d’elle-même,  en  177Û,  le 
mode  d’avancement  auquel  on  voudroit  la  foumcttre 
aujourd’hui,  6c  vous  ne  fauriez  croire  à combien  d’in-" 
juftices  il  y a donné  lieu.  Vous  ne  fauriez  croire  com- 
bien d’Officiers  d’un  talent  réel,  6c  conféquemment 
très-modeftes , fe  font  vu  préférer  leurs  cadets  d’un 
talent  inférieur  au  leur,  mais  plus  exercés  qu’eux  dans 
l’art  de  fe  faire  valoir,  ou  plus  à portée  de  fe  faire 
protéger.  Elle  a perdu  un  grand  nombre  de  fujets 
eftimablcs  dont  elle  regrette  encore  la  perte.  Il  afalti 
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d’elle  renonçât  à ufer  de  ce  mode  d’avancement  dans 
la  crainte  de  continuer  à en  abufer,  &:  elle  a malheu- 
reufement  reconnu  bien  tard  que  la  feule  manière 
d’affurer  les  intérêts  de  fon  fervice  étoit  d’aflurer  le 
fort  de  ceux  qui  en  font  chargés. 

I 

Si  le  mode  d’avancement  qui  vous  efl  propofé  par 
votre  Comité  militaire,  ne  peut  être  réputé  propre  à 
encourager  les  talens  de  l’Artillerie , ilfemble  qu’il  doive 
encore  moins  être  regardé  comme  un  moyen  d’afîlirer 
à-la-fois  le  mérite  de  ces  talens,  & celui  de  l’adivité, 
aux  Officiers-généraux  deftinés  à la  commander  à la 
guerre. 

En  effet,  Meffieurs,  ce  font  les  Officiers  fupérieurs 
qui  fourniffent  au  remplacement  des  Officiers-géné- 
raux. Le  choix  du  roi  ne  devroit  pas,  comme  on  l’a 
vu , s’attacher  en  général  au  mérite  militaire , dans  la 
difpofition  qu’il  auroit  à faire  des  emplois  fupérieurs. 
Il  ne  pourroitdonc  affurer  aux  Officiers-généraux  que 
celui  del’aèhvité. 

Mais  on  n’a  jamais  eu  à reprocher  le  défaut  d’adivité 
aux  Officiers-généraux  d’ Artillerie , qui  l’ont  comman- 
dée à la  guerre.  Plufieurs  d’entre  eux  étoient  cepen- 
dant parvenus  à la  tête  de  ce  corps,  fans  paffer  par  au- 
cune des  Charges  qui  y exiftoient.  M.  de  Vallière  ^ le 
père,  nommément,  &M.  de  Gribeauval  n’en  avoient 
point  acheté;  & on  y voit  encore  aujourd’hui  des 
Officiers  qui , fans  le  fecours  de  ces  Charges  , ont 
obtenu  de  bonne  heure  le  grade  d’Officier-générai.  • 

Elle  a donc  toujours  eu  le  moyen  de  fe  procurer 
des  Officiers-généraux  affez  jeunes  pour  pouvoir  faf- 
fire  à toutes  les  fatigues  de  la  guerre.  Elle  l’a  touiours 
eu,  parce  qu’il  lui  a toujours  été  impolTible  d’employer 
à-la-fois,  devant  l’ennemi,  tous  fes  Officiers  fupérieurs,' 
parce  qu’elle  a toujours  été,  par  cette  raifon,  obligée 


(,  8 ) 

de  choifir  oe'û%  qu’elle  y empîoieroît,  parce  que  les 
fervices  diftingués  d’une  partie  de  ceux  qu’elle  y avoit 
employés  , leur  méritoient  des  récompenfes  diftin^ 
guées  , & qu’elle  a conféquemment  toujours  pu  avan-- 
cer , hors  de  rang  ^ ceux  qui  s’étoient  rendus  le  plus 
dignes  de  l’être. 

Daignez  comparer,  je  vous  prie , cemoyenfifimple, 
ôc  qui  fera  toujours  à fa  difpofition , avec  celui  qui 
vous  efl  préfenté  , pour  le  même  objet,  par  votre  Co- 
mité militaire. 

Tout  avancement  hors  de  rang  n’efl:  autre  chofe 
que  le  facrifîce  de^  droits  de  tous  à ceux  d’un  ou  de 
quelques  particuliers.  Si  l’intérêt  du  bien  dufervlce  peut, 
rendre  ce  facrifîce  néceffaire,  dans  l’Artillerie  comme 
dans  les  autres  corps , ne  doit” il  pas  au  moins  y être 
exigé  de  la  manière  la  moins  injiifte  poiïible  ? 

Ne  vant-il  pas  mieux  intéreiTer  les  Officiers  fupérieurs 
de  cette  Arme  àfe  rendre  le  plus  utiles  poffible  à l’E” 
tat,  que  de  les  intérellêr  à fe  rendre  le  plus  agréables 
poffible  au  Minilière ? 

Ne  vaut-il  pas  mieux  avoir  à y réconipenfer  des 
talens  éprouvés,  que  des  talens  fuppofés? 

Et  u’eft-ce  pas  enfin  affez  , pour  les  Miniftres  du 
Roi  , d’avoir  a difpofer  des  occafions  de  mériter  les 
récompenfes  diftinguées  de  la  patrie  , fans  qu’ils  aient 
encore  à difpofer  de  ces  récompenfes  en  faveur  de- 
ceux  qui  n’auroient  eu , qui  n’auroient  même  recher- 
ché , que  les  occafions  de  mériter  leur  bienveillance  ôc 
leurs  bonnes  grâces  f 

Je  fais  qu’on  vous  dira,  Meffieurs,  que  le  Génie  eft 
tin  corps  à talens  comme  l’artillerie  , ôc  que , fi  le  mode 
d’avancement  que  vous  avez  décrété  pour  lui,  a paru 
convenir  à fon  fervice , il  doit  paroitre  auffi  convenir 
à celui  de  F Artillerie  ? 

Vous  vous  doutez  bien  qu’elle  conhoît  mieux  que 
qui  quç:  çe  lolt  , îe  rapport  de  talens  qui  exifle  entie 
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elle  & le  Gén’e,  dont  les  Officiers  faifolent  encore , en 
1 620  5 partie  du  corps  attaché  aufervice  de  rAitilierie  ^ 
&.  ont  été  fi  long- temps  chargés  de  celui  de  fes  engins, 
connus  en  Latin  fous  le  nom  Ingénia, 

Elle  ne  voit  cependant  pas  quelle  conféquence  ôn 
voudroit  tirer  de  ce  rapport  de  talens , pour  lui  faire 
adopter  le  mode  d’avancement  que  vous  venez  d’é- 
tablir dans  le  corps  du  Génie. 

En  effet,  Meffieurs,  ou  il  a été  géHéralemen  t agrée 
par  ce  corps,  ou  il  ne  l’a  pas  été. 

S’il  ne  l’a  pas  été  , comment  pourriez  - vou.^ 
croire  qu’il  convînt,  je  ne  dis  pas,  aux  intérêts  du 
fervice  de  l’Artillerie , mais  même  à ceux  du  fervice 
du  Génie , qui  doivent  être  fans  doute  mieux  connus 
. parle  plus  grand  nombre,  que  parle  plus  petit  nombre 
des  Officiers  qui  le  compofent  f 

S’il  a été  généralement  agréé  par  le  Génie  , je  vous 

Î)rie  de  remarquer  que  le  Génie  n’a  jamais  fait  que 
a moindre  partie  de  l’ancien  corps  de  l’Artillerie , 
que  ce  feroit  argumenter  du  particulier  au  général , 
que  de  vouloir  conclure  de  ce  que  le  mode  d’avan- 
cement en_  queffion  pourroit  lui  convenir  , qu’il  dût 
convenir  au  général  de  cet  ancien  corps,  que  repré- 
fente celui  de  l’Artillerie  aduelle. 

Je  ne  faurois  d’ailleurs  me  perffiader , Mefiieurs  , 
qu’il  fût  utile  au  bien  du  fervice',  de  rendre  le  mode 
d’avancement  uniforme  dans  toutes  les  Armes , vu  le 
peu  d’uniformité  qui  exifte  dans  leur  organifation  ou 
dans  leur  compofîtion. 

Votre  intention  eft,  fans  doute,  que  l’avancemient 
foit  égal  pour  tous  les  officiers  attachés  à leur  fer- 
vice.  Cet  avancement  dépendra  toujours  nécelTaire- 
ment , par  la  nature  miême  des  chofes  , de  leur 
coinpofition.  Il  eft  donc  indifpenfable  d’établir  dans 
le  mode  d’après  lequel  il  devroit  y avoir  lieu , la  dif- 
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férence  cjul  exlfle  dans  leur  compofitîon;  êc  fi  elle  nè 
pouvoir  y être  .établie  exadement,  il  feroit  peut-être 
digne  de  votre  fagefle  , de  tâcher  de  faire  oublier  à 
celles  qui  feroient  le  moins  bien  traitées  , le  défavan- 
tage  qu’elles  auroient  à l’égard  des  autres  Armes. 

J’ai  pris  la  liberté  de  vous  obfcrver,  lorfqu’il  étoit 
queftion  de  décréter  la  nouvelle  organifation  de  l’Ar- 
tillerie 5 qu’elle  alloit  être  béaucoup  moins  bien  traitée 
que  le  corps  du  Génie  ; & la  meilleure  manière  de  faire 
fentir  aux  Officiers  qui  la  compofent,  l’inégalité  que_ 
ce  décret  a mife  entre  leur  fort  Sc  celui  des  Officiers 
du  Génie , feroit , fans  doute , de  la  foumettre  au  mode 
d’avancement  que  vous  avez  adopté  pour  lui. 

Quant  au  dernier  de  tous  les  artîples  du  projet  de 
décret  que  vous  préfente  dans  ce  moment -ci  votre 
Gomké  militaire , & par  lequel  il  vous  propofe  de 
confondre  les  Chefs  de  l’Artillerie , pourvus  du  grade 
d'Infpe^eur- général  dans  leur  Corps  ^ & de  celui  d"*  Offi- 
cier-général  dans  F armée  les  Officiers  fupérieurs  de 

cette  arme,  pourvus  feulement  des  grades  de  Comman- 
dant d' École--  & de  Colonel  dans  leur  Corps  ^ qui  vous 
ont  paru  y remplir  des  fonctions  incompatibles  avec  celui 
dé  O ffilcier- général  dont  ils  joiiiffent  dans  V armée  ^ & que 
vous  ave^  en  conféquence  fait  mettre  a la  ligne  ; je  ne 
crois  pas  , Meffieurs  , que  rAffiemblée  puiffie'  jamais- 
adopter  une  pareille  dirpofition , parce  que  je  n’em 
connois  pas  de  plus  injufte. 

Je  n’en  connois  pas  de  plus  injufte,  parce  qu’il  eft 
prouvé,  par  l’ordonnance, que  l’état  d’l.nfpeéLeur-gé- 
iiéral  a été  jiirqu^ici  un  grade  dans  l’Artillerie  , comme 
celui  de  Commandant  d’Ecole  & celui  de  Colonel  (i). 


(i)  L’Ordonnance  du  3 novembre  \jj()  ^ c’est-à-dire  la  der- 
nière Oidoima.nce  de  l’Artillerie,  s’énonce  ainsi  à l’article  ai 
titre  p’emier  : 


\ 
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qu’on  obtenoit  le  premier  de  ces  trois  grades,  6c  qu’on 
en  faifoit  les  fondions  , avant  même  d’avoir  obtenu 
celui  de  Maréchal  - de  - Camp , qu’on  ne  pouvoit  au 
contraire,  fans  en  avoir  le  brevet,  en  remplir  les  fonc- 
tions , lors  même  qu’on  avoit  celui  de  Maréchal-de- 
Camp,  6c  qu’enfin  les Infpedeurs-généraux  ont  tou- 
jours été  dans  rArtillerie,  à l’égard  des  Commandans 
d’Ecole , 6c  à plus  forte  raifon  des  Colonels , pour  - 
vus  comme  eux  du  grade  d’Officier-gcnéral , ce  qu’é- 
toient  autrefois  dans  l’înfanterie  6c  dans  la  Cavalerie, 
les  Colonels  à l’égard  des  Lieutenans -Colonels  des 
régimens,  pourvus  comme  eux  du  grade  de  Brigadier, 
dont  les  premiers  avoient  des  droits  bien  différens  dans 
leur  corps,  quoiqu’ils  n’eulTent  que  des  droits  égaux  à 
l’Armée. 

Je  n’en  connoiF-pas  de  plus  injufte  , parce  que  , 
fî  vos  décrets,  fur  l’Organifation  des  différentes  armes,', 
ont  changé  la  quantité,  le  traitement  6c  même  le  nom 
de  quelques-uns  des  grades  qui  y exidoient , vous 
n’avez  pas  entendu  qu’ils  changealfcnt  l’état  des  per- 
fon'nes  qui  occupoient  ©eux  de  ces  grades  qui  feroient 
confervés,  parce  que  les  droits  de  toutes  celles  qui- 
jouilToient  de  ces  grades  confervés  doivent  être  éga- 
lement refpedés,  que  la  loi  qui  dcpouilleroit  de  leurs^ 
fondions  les  Infpedeurs-géncraux  de  l’i^^rtillerie  , nd 
fauroit  être  juHe  , fans  être  égale  pour  tous  les  autres 
officiers  de  ceîts  arme  , pour  tous  ceux  même  des 
aiUres  armes,  6c  qu’aucun  officier  de  l’armée  n’a  été 
dépouillé  des  fondions  de  fon  grade  que  vous  n’a- 
vez pas  cru  devoir  fupprimér. 

« Sa  Majesté  cîioisira  parmi  les CoaimandaTis  rl’Ecole  IcsOfil- 
■»  ciejs  qui  lui  paroîtront  les  plus  susceptibles  d’être  élevés  au 
5)  tirade  d’Inspectenr-Gériéral  », 

» Elle  choisira  de  même  les  Coraniandans  d’Ecole  parmi  les 
y>  Colonels,  le«  Colonels  parmi  les  Lieutenans-Colonels , ect,. 
» ect.  » 


C ) 

Je  n’sri  connois  pas  enfin  de  plus  Tnjufte , parce  que , 
quand  vous  voudriez  convertir  en  emploi  dans  TAr- 
tillerie  le  grade  d’infpedeur-générain,  la  loi  du  i 5 Dé- 
cembre dernier,  (Ifivant  laquelle  elle  doit  déformais  être 
organifée  , ne  fauroit  avoir  d’effet  rétroadif,  de  que 
hs  InfpcclturS'-généraux  de  ce  corps  ne  fauroïent  être 
duits  au  niveau  des  Officiers  du  fécond ^ & fur-tout  du 
troifieme  grade  ^ du  meme  corps. 

On  vous  citeroit  en  vain,  Mefiieurs,  pour  juftifier 
cette  injiiffice,  ce  qu’on  voudroit  peut-être  établir 
dans  le  Génie,  3c  ce  qui  s’efl  toujours  pratiqué  dans 
1 Infanterie  3c  dans  la  Cavalerie,  à l’égard  des  Infpec- 
teurs-Généraux.  Je  vous  prie  d’obferver  que  le  Gé- 
nie n’en  a jamais  eu , de  que  ceux  employés  dans 
Fïnfanterie  3c  dans  la  Cavalerie , au  lieu  de  l’être  en 
vertu  d’un  grade,  comme  dans  l’Artillerie,  ne  l’ont 
jamais  été  que  par  charge  ^u  par  commifTion. 

On  ne  feroit  pas  plus  fondé  à vous  dire  qu’il  exifte 
parmi  ceux  de  l’Artillerie  des  Officiers  infirmes  qu’un 
excès  de  ^èlç  attache  encore  à leurs  fondions,  3c 
qu’il  convient  de  les  en  détaclier,  puifqu’ils  ne  peuvent 
^lus  y fuffire. 

J’ofe  afllirer  à l’AfTemblée  qu’il  n’en  efl:  aucun  qui, 
même  par  amour-propre , ne  fe  faflè  un  devoir  de 
renoncer  à fes  fondions , dès  qu’il  fera  réellement  in- 
capable de  les  remplir.  Je  dis  dès  qu’il  fera  réellement 
incapable  de  les  remplir  ; car  vous  fentez,  Mefiieurs, 
que,  comme  le  Miniftre  de  la  guerre  ne  peut  con- 
noître  exactement  par  lui-même , ni  les  qualités  phyfi- 
ques,  ni  les  qualités  morales  desInfpecteurs-Généraux 
de  rArtillerle , il  n’efi:  que  trop  poffible  que  celles  des 
Chefs  de  ce  Corps  les  plus  propres  à être  employés, 
foient  décriées  auprès  de  lui  par  des  Officiers  plus 
empreffés  de  leur  fuccéder,que  capables  de  les  rem- 
placer. 


\ 


( 13  ) 

Peul  - être  vous  paroîtra-t-il  jufte  de  mettre  ces 
anciens  & dignes  ferviteurs  de  l’Etat  à l’abri  des  lur- 
prifes  qui  pourroient  être  faites  par  rapport  à eux  à 
la  religion  du  Miniftre. 

Et  5 quand  vous  auriez  réellement  à craindre  , 
Meffieurs , qu’un  excès  de  zèle  fît  oublier  à quelques- 
uns  d’entre  eux  des  infirmités  réelles  qui  les  mettroient 
hors  d’état  de  fuffire  aux  fonèlions  dont  ils  font  char- 
gés , croyez-vous  qu’ils  n’ayent  pas  aifez  mérité  de  la 
Patrie  , pour  qu’elle  daigne  concilier , s'il  eft  poffible, 
ce  qu’elle  fe  doit  à elle-même  avec  ce  qu’elle  doit 
peut-être  au  defir  qu’ils  auroient  encore  de  lui  être 
utiles  ? 

Il  femble  qu’il  feroit  pofîible  de  remplir  ce  double 
objet  5 en  fixant  à l’âge  de  foixante  Sc  quinze  ans  le 
terme  des  fervices  que  tous  les  Officiers  d’ Artillerie  au^ 
roient  à rendre  à l’Etat. 

Cette  difpofition  générale  , en  alTurant  l’aèlivité  des 
principaux  Membres  de  ce  Corps , ne  pourroit  bleifer 
aucun  d’eux  en  particulier.  Ceux  d’entre  eux  qui 
pourroient  s’y  foumettre  avec  peine,  pourroient  du 
moins  auffi  s’y  foumettre  fans  mortification;  ôc  vous 
favez  mieux  que  moi , Meffieurs , que , fi  le  fentiment 
de  la  liberté , que  vous  voulez  établir  dans  le  cœur 
de  tous  les  François,  doit  toujours  leur  rendre  facile 
le  facrifice  certain  de  leurs  intérêts  à ceux  de  la  Loi, 
il  devra  toujours  auffi  leur  rendre  très-pénible  le  fa- 
crifice même  incertain  de  leurs  droits  aux  prétentions 
de  l’ambition  , 6c  de  l’intrigue  des  Courtifans  des 
Miniflres. 


C 14  ) 


Je  me  réfume , Meffieurs , & je  crois  devoir  vous 
rappeler  : 

1°.  Qu’il  eft  au  moins  incertain  que  le  choix  du 
Roi  pût  encourager  le  tiers  des  talens  de  l’Artillerie , 
& qu’il  eft  très-certain  qu’il  en  découfageroit  nccef- 
fairement  les  deux  4:iers. 

2.^.  Que  l’Artillerie  a toujours  pu, fans  le  fecours, 
& même  depuis  la  fuppreiTion  des  Charges  qui  y exif- 
toient,  fe  procurer  des  Officiers-généraux  également 
propres  à la  commander  à la  guerre  par  leurs  talens 
de  par  leur  aélivité , & qu’il  vaudra  toujours  mieux , 
pour  leur  affiirer  ce  double  mérite , intéreffer  tous  fes 
Officiers  Tupérieiirs  à fe  rendre  le  plus  utiles  poffible  à 
l’Etat , que  de  les  intéreffer  à ic  rendre  le  plus  agréa- 
bles poffible  aux  Miniitres. 

5°.  Qu’il  efl  certain  que  l’avancement  dans  les  dif- 
fe 


égal  pour  tous  les  Officiers  attachés  a leur  lervice , 
de  qu’il  ne  fauroit  l’être,  fi  le  mode  en  eft  le  meme 
pour  toutes  , s’il  n’exifte  même  pas  dans  ce  mode  la 
différence  qui  exifte  dans  leur  organifation  ou  dans 
leur  compofition. 

4°.  Que  rArtillerie  a déjà  éprouve  un  affez  grand 
tort,  par  la  perte  de  tous  ceux  de  fes  Officiers  fupé- 
xieurs  qui  avoient  obtenu  le,  brevet  d’Officier  géné- 
ral , pour  ne  pas  devoir  craindre  que  vous  vouliez 
encore  dégrader  tous  fes  Chefs. 


Si  j’ai  été  affez  heureux,  Meffieurs,  pour  pouvoir 
TOUS  convaincre  de  ces  vérités , je  vous  propoferai 
d’abord  de  fubAituer  aux  articles  1^,17,18, 20, 23 
26  du  titre  11  du  projet  de  Décret  qui  vous  efl: 
pxopofé  par  votre  Comité  Militaire  5 l’article  fuivant. 


l 


( lî  ) 

Tous  les  emplois  dejlïnés  dans  V Artïllertg.  aux  Officiera 
^ui  feront  parvenus  immédiatement  ^ (S*  fans  pajfer  par 
V état  de  Soldat  j à celui  de  Lieutenant  en  fécond^  devront 
être  donnés  à f ancienneté  quand  Us  ne  feront  pas  le  prix 
des  fervices  diflingués  quils  auront  rendus  pendant  la 
Guerre, 

Je  vous  propoferai  enfuite , Meflîeurs , de  flipprl- 
mertout-à-fait  le  dernier  de  tous  les  articles  de  ce  projet 
de  décret,  ou , s’il  vous  par  oilToit  abfolument  néceffaire 
de  prendre  des  mefures  contre  l’excès  du  zèle  de  quel- 
ques Infpedeurs-généraux , que  des  infirmités  réelles 
ne  pourroient  détacher  du  fervice , de  préférer  à toute 
autre  difpofition  la  difpofition  fuivante  : 

U A ff emblée  Nationale  décrète  de  plus  j que  le  terme 
des  fervices  pénibles  que  les  Officiers  d^ Artillerie  ont  k 
rendre  à V Etat  eji fixé  à V âge  de  foïxante  & quinze  ans. 


